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Li BAVIERE S'IHSURBE CONTRE IE REiGH

Elle 11e veut plus de l'hégémonie prussienne
« Fas est ab hoste doceri, di-

saient les Anciens. C'est une

chance que d'être renseigné par
l'ennemi. Mais encore faut-il sa-
voir profiter des renseignements
que celui-ci est assez simple pour
se laisser aller à donner ou as-

sez maladroit pour se laisser sur-

prendre. La République impériale
allemande traverse actuellement
une crise telle que le Deutsehland
n'en a pas eu encore à affronter

depuis que Bismarck l'a consti-
tué par le fer et par le feu. Mu-
nich se dresse résolument contre
Berlin. Le vieux particularisme
bavarois, se réveillant, proteste
contre l'hégémonie prussienne. Ca-
tholiaue et conservatrice, la Ba-

vière ne veut pas se subordonner
aux ordres des socialistes majori-
tairesou indépendants de Berlin
ou de Dresde. Elle revendique
son autonomie pleine et entière,
avant-courrière de son indépen-
dauce législative et administrative,
dans une Allemagne décentra-
Usée.

Si ce mouvement de protesta-
tion contre les lois de salut de la

République impériale, jugées par
les Bavarois dirimantes au pre-
mier chef des derniers vestiges de

leur statut national, se confirme
et se fortifie, l'unité allemande
aura à subir uu assaut dout on ne

saurait prévoir le résultat. Sans

doute, les promoteurs de la résis-
tance aux nouvelles lois, le comte
Lerchenfeld en tête, se défendront
de vouloir rien tenter contre cette

unité qu'on a accoutumé, en Aile-
magne, de représenter comme

l'instrument de domination mon-

diale pour le germanisme. Mais
une fois que le conflit, qui est en-
core h l'état latent, aura éclaté au

grand jour et revêtira la forme

aiguë, il dépassera certainement
toutes les limites dans lesquelles
on aura, de prime abord, voulu
le circonscrire. Et cela par la

force même des choses. Surtout
si ceux qui, pour la paix à venir
de l'Europe, sont intéressés à la

disparition de lamachine de guerre
qu'est l'unité allemande savent
aider aux événements, au lieu de

les contrecarrer, comme on a

déjà vu, de nos jours même, se

produire ce phénomène déconcer-
tant.
Ainsi que le remarquait le

prince de Bulow dans un livre

qui fit grand bruit à l'époque,
l'Allemand est, par nature, parti-
culariste. Il répugne à l'unita-
risme. L'unité allemande n'a pas
été comme l'unité française le fruit
d'une politique millénaire de tra-

vail sage et méthodique, conden-
sanfc tous les besoins en des inte—
rets identiques, concrétisant toutes
les aspirations en un idéal com-

mun. Elle est née, ex-abrupto, de
la violence ; elle a été imposée
par la force brutale à des gens

qui y répugnaient profondément ;
elle ne s'est maintenue que par la

puissance des bayonnetfces. Lors-

que Kurt Eisner, au lendemain
de l'armistice, a manifesté des

intentions particularités, on n'a

trouvé d'autre moyen de faire

rester la Bavière dans l'orbite du

Reich que d'assassiner le dicta-

fceur.
Il est vrai que celui-ci n'a nul-

lement trouvé d'appuis là où il

aurait dû en rencontrer et des

plus grands, là où il aurait dû être
accueilli à bras ouverts. Com-
ment a-t-on répondu à ses propo-
sitions ; quel parti a-t-on tiré de

ses velléités ? Aussi peu que de

celles que les ~Wifctelsbach, vaincus
mais non encore détrônés, avaient
témoignées et qui eussent conduit
à une utile et précieuse paix sé-

parée. On n'en a pas plus tiré

parti qu'on n'en avait fait en

1917 des ouvertures de Charles
de Habsbourg-Lorraine. On n'en
a rien fait parce que, au lieu
d'ùne politique définie en Europe,
on n'avait que des vues de consti-
tutionnalisme juridique et moral
touchant la supériorité des dé-
mocraties sur les autocraties.

« La Bavière est lasse du

Reich », a dit à la commission
juridique du Reichstag M. von

Praeger, ministre bavarois à Ber-
lin. Et cette exclamation se motive
non seulement parce que celui-ci,
après lui avoir enlevé ses droits
de souveraineté relatifs à la lé-

gislation, à l'armée et aux finan-
ces, s'attaque maintenant aux

droits de souveraineté concernant
la police et la justice ; elle est la

conséquence d'un état de choses

général qui met en cause toute
l'économie nationale et sociale :

sous la lutte politique entre Berlin
et Munich couve une lutte sociale.
La centralisation que le Reichstag
entend pousser jusqu'à ses der-
nières conséquences ne peut abou-
tir qu'à faire le jeu des socialistes
et à assurer leur triomphe sur

les partis bourgeois. C'est ce dont
on ne veut à aucun prix à Mu-
nich. Ou est allé même jusqu'à
envisager l'éventualité d'une ré-
sistance armée au Reich.

Cette perspective a dû certaine-
ment être un réfrigérant des dispo-
sitions intransigeantes dont la so-

zialdemokratiemenait grand bruit
pour la défense de la République
impériale. En effet, on annonce que
le Reich offrirait à la Bavière
un compromis destiné à sauver

la face. Autrement dit, Berlin ca-

pitulerait, ou peu s'en faut, de-
vant Munich.

A. de La Jonquière.

LES MATINALES
La mort de Jules Mary, le roman-

cier populaire a alteint profondément
tous ceux que la misère humaine peut
encore émouvoir, tous ceux que les

nobles passions el les beaux caractères

peuvent encore toucher. Les midinettes

ont perdu dans Jules Mary le chantre de

leur âme. Il avait mieux que quiconque
compris tout ce qui se cache de rêve

dans l'âme des modistes et des coula-

rières. Il savait que Zola, en écrivant

/'Assommoir, n'intéressait pas les peti-
tes mains, et que rien n'émeut une mi-

dinette comme les malheurs de la com-

tesse, survenus au clair de lune dans

l'immense parc bleu.

Jules Mary a élé l'expression de la

pensée d'un très grand nombre de jeu-
nés filles el de jeunes femmes. Il a su

leur arracher des larmes, et j'en sais

peu qui oient, autant que lui, connu le

grand succès auprès du public.
C'est une petite fleur bleue qui meurt

en même temps que ce vieillaid. Il avait

su si bien exprimer l'amour tendre,

idéal, platonique, si rare dans la vie et

que toute jeune fille espère,
VlDl II

La situation financière
internationale

Une proposition anglaise
Londres, 1er août. — Lord

Balfour, le secrétaire d'Etat

par intérim du Foreign Of/iee,
a adressé une note aux gou-

vernements alliés pour relever

que les récents événements

obligent le gouvernement de

soulever la question des det-

tes des Alliés envers l'Angle-
terre. Les Alités et l'Ailста-

gne doivent à VAngleterre
environ 3.400.ООО.ООО de fi

vres sterling. Nous aurionsf
.it

remise de toutes ces dettes si

les Etats-Unis auxquels nous
devons 850.OO0.ООО de livres

sterling ne se pressaient pas
d'obtenir les intérêts dus de-

puis 1919.
La note communiquée aux

alliés expose de très impor-
tants développements dans la

politique britannique.
« L'Angleterre serait dispo-

sée à abandonner ses droits ul-

térieurs aux réparations aile-

mandes et toutes ses réclama-

fions sur les Alliés pourvu que

cette renonciationfasse partie
d'un plan général qui donne- ;

rait une solution satisfaisante
à ceproblème-
Un règlement général serait,

selon l'avis du gouvernement
britannique d'une ntrès grande
valeurpour l'humanité.
La note datée du 1er août

et signée par Lord Balfour a

été eommuni q uée aux gоиver •

nements français, italien,

serbe, roumain, portugais et

grec.
(Leafteld Press)

DE TCHATALDJA A SMYRIME
La zone neutre de Tchataldja.

L'autonomie de l'Ionie — La protestation delà Sublime Porte

СО MMUNIQUÉ OFFICIEL
du quartier général anglais

Les ordres
du gouvernement grec

Athènes, 1er août 1922

B'après les journaux le gou-

vernement donna au générall'onstantinopte, le 1er août.

Un incident insignifiant de,

frontière ost signalé ее n.otini <>om,nandant chef de l'armee

aux environs de Koutali oh

Les comitadjis bulgares
Bucarest, 1er. T H.R. —-D'après

des informations de Sofia, le fa-

meux révolutionnaire Tudor Aie-

xandroff, chef des organisations
des comitadjis bulgares a ordonué

que toutes les bandes se trouvant
aux frontières se retirent pour quel-
que temps en Bulgarie et les autres

plus éloignées, entrent dans les

forêts et attendent des nouvelles
instructions.

L'Indépendance du Monténégro
Rome, 1. A.T.I. — Les chefs des

insurgés monténégrins se sont

réunis sur le mont Lowcen et ont

décidé de lancer un appel au peu-
pie monténégrin pour réclamer son

indépendance.

quelques cavaliers grecs se

sont avancés par mégarde au

delà de la frontière et entré

renf en contact avec les postes
turcs à proximité de In fron-
tière.
La concentration des forces

grecques en Thrace Orientale

continue, mais à la suite des

assurances donnéespar le gou-
vernement hellénique, on ne

croit pas que le commandant

s'avisera de violer ou d'attà-

quer la zone neutre. Etant

donné l'incident susmentionné
les préparatifs militaires et

navals continuent, en vue de

résister à une tentative mal

сопьеШ e de franchir lu fron-
Hère. T.H.R.

* *
*

Paris, 1. T.Ii.R — Les représentants
diplomatiques de la France, de l'Italie et

de l'Angleterre remirent à M. Bal azzi, mi-
nis'.ie des affaires étrangères une note

identique de leur gouvernement répon-
ciarit négativement à la demande de la

Grèoe concernant l'occupation de Cous-

tantinople, en ajoutant que les troupes
alliées s'opposeront à toute tentative de

passage des troupes helléniques vers

Соnstantinople.
L'Ag nce Havas en transmettant cette

dépêche ajouie qu'un long conseil des

minis res l'ut tenu sous la piésidenee du

roi.

Une zone neutre
à Tchataldja

Selon des informations autorisées, les

représentants d'Angleterre, de France

et d Italie en remettant h'cr soir au mi-

nistre des affaires étrangères la réponse
de leur gouvernement ont fait valoir que
l'établissement d'une zone neutre ci

Tchataldja, à la suite du refus opposé
par les puissances à une avance grec-

que en Thrace et de la concentration
d importantes forces helléniques à cette

frontière, leur semble une mesure rai-

sonnabte et de prudence en vue d'éviter

tout incident que'le gouvernement hellé-

nique ne serait peut-ê re pas en mesure

de prévenir malgré ses bonnes disposi-
tions mais qui pourrait entraîner de

graves conséquences.
M Baltazzi a pris note de cette re-

commandation pour la soumettre à l'ap-

probation du conseil des ministres.

d'Asie Mineure < t de Thrace

des instructions portant qu'il
devra éviter tous frottements
entre troupes grecques et al-

liées. Le général transmit déjà
à tous les commandants des

unités militaires des ordres

sévères les rendant personnel-
lement responsables de toute

enfreinte à ces instructions.
[Bosphore)

Ce que dit M. Yénizélos
Un journal.de Rome pub ie une dépè-

che da son correspondant parisien rap-

portant des déclarations que M. Vênizé-

los aurait faites à son retour de Lon-

dres L'ancien président du conseil hellé-

nique, après avoir souligné les disposi-
tions bienveillantes rencontrées dans cette

capitale, a ajouté ; « Môme aujourd hui

s'il m'était possible d'avoir une pleine li-

berté d'action je réussirais à reconstituer
la Grande Grèce »

La Grèce répond
à, la communication

des Alliés

Athènes, 1er août.

Le conseil des Cinq a élaboré

la réponse que le gouverne-
ment helléniqtie croit devoir

faire à la note des alliés eon-

cernant l'occupation de Cous-

tantinople. Le texte de ce do-

сAmeuta été communiqué aux
autres ministres et approuvé
Le gouvernement fuit rernar-

quer que la Grèce respectueuse,
de tout temps, des décisions des
Alliés ne songeait pas, sans

leur consentement, à tenter

une avance sur Constantino-

pie. Néanmoins le gouverne-
ment hellénique souligne que

cette avance constitue la me-

sure la 2>lus efficace pour un

prompt règlement du conflit
gréco-turc et pour la pacifi-
cation définitive de l'Anatolie.

La réponse doit être remise

aujourd'hui aux représentants
des puissances en même temps
qu'une note,
concernant laproclamation de

l'autonomie en Asie Mineure.
[Bosphore)

L'Athlétisme à Constantinople

En haul : Pendant la dernièie course des 10 000 mèties. En tête Ca rousses, suivi de près par Athanassiadès

arrivé second.
^ En bas: Les équipes « Frneibagtché » et « Galata-Séraï » qui disputèrent il y a quelque temps un matche

sensationnel.

A la S. D. N.
Paris, 1. T.H.R.— La commis-

sioa permanente consultative des
mandats s'est réunie mardi matin
à Genève. Elle désigna comme

président le marquis Theodoli.
Elle débuta par l'étude des rap-

ports japonais sur l'exercice du
mandat dans les iles du nord de

l'Equateur.
Mardi matin également s'est te-

nue la séance inaugurale du comité
des savants chargé par le conseil
de la S.D.N. d'entreprendre l'étude
de la question internationale de

coopération intellectuelle.

La défaite d'Enver pacha
Athènes, 1.А.Т.1.— D'après les

nouvelles parvenues ici, Enver pa-
cha a été définitivement défait par
les armées soviétistes et les forces
de l'Etat de Boukhara.

Un appel de la fédération
sioniste de Roumanie

Bucarest, 1. A.T.I. — La presse
roumaine publie l'appel du comité
de la Fédération Sioniste de Rou-
manie et par lequel il est porté à
la connaissance des israélites de
Roumanie que la victoire du
sionisme réside dans la ratification
du madat palestinien par la Ligue
des nations. L'appel exhorte au

travail pour la reconstitution du
Home National et pour le bien-
être du peuple juif tout entier.

En Chine
Pékin Д .— Wan-Chuûg-Huai,mi-

nistre de la justice^st nommé pré-
sident du conseil eu remplacement
du Dr \en, démissionnaire.

La Russie et le Japon
Paris, 1. T. H. R. — On mande

de Riga que Joffé a été investi de

pouvoirs extraordinaires pour né-

gocieravecleJapon.il quitta Mos-
cou pour Pékin le 27 juillet.

-■ -y.
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Protestation de la Sublime
Porte contre la proclama-
tion de l'autonomie de

l'Ionie.
S. A. Izzet pacha pacha, ministre des

affaires étrangères, remit, hier soir, aux

liants Commissaires Alliés la note sui-

vante :

« Il revient au gouvernement impé-
rial que le 30 juillet le représentant de la
Grèce à Smyrne a, par une proclama-
tion déclaré l'autonomie des régions oc-

cupéees par les Hellènes en Asie Mineure.
Le gouvernement impérial a d'autant

plus lieu d'être surpris de cette procla-
mition que la Grèce n'a aucun titre pour

disposer du soit des régions susvisées sur
lesquelles les droits de Souveraineté de

la Turquie restent entiers.

La Sublime Porte proteste formelle-
ment contre cet acte qui tout en portant
un grave préjudice à la cause de la paix
constitue une atteinte à ces droits impres-
criptibles et déclare la dite proclamation
d'autonomie dénuée de toute valeur en

fait comme en droit.

Elle croit devoir en même temps for-
muter les réserves les plus expresses
au sujet des conséquences que cette dé-

cision arbitraire pourrait entraîner et

dont toute la responsabilité retombe sur
la Grèce.
En priant Votre Excellence de voa-

loir bien porter ce qui précède à la

connaissance de son gouvernement, je
saisis etc » T.H.R.

Voir la suite en 2ème page

Les questions grecques
Athènes, 1er août.

M. Stratos a déclaré aux

journalistes, à l'issue du eon•

seil desministres, que la Grèce

marche désormais à grands
pas vers le règlement définitif
de toutes les questions natio-
nales en suspens. M Stratos a

la conviction qu'avant l'hiver
une grandepartie des troupes
du front aura retrouvé le

repos. (Bosphore)

On dément toutes les rumeurs
concernant de prétendus dés-

accords entre les membres du

cabinet. [Bosphore)
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La situation actuelle
de l'armée rou§e

[Les projets de Trotsky
De Reval 21 juil. (serv, sp. de l'Infor-

mation).
Le général Lebedeff, professeur de l'A-

cadémie militaire de Petrograd, qui vient
de s'échapper de cette ville, a publié,
dans le joornal esthonien « Paevaleht »,
un intéressant article sur les projets mi-
litaires de Trotsky et sur la situation
actuelle de l'armée rouge.

Le générai Lebedeff affirme que l'ar-
mêe rouge comptait, au commencement
dn mois de mai, 1 500.000 hommes. rEde
disposait de 2 000 pièces de 75 три, de
500 à 600 pièces de 150 à 200 mim et de
10.000 mitrailleuses. Sa provision en

cartouches s'élevait à 900 millions; le

nombre des obus se chiffrait à 900.000
çnviron.
Trotsky fait tout son possible pour

améliorer le matériel de guerre ; il fait
venir de l'étranger des quantités consi-
dérables d'avions, de fusils et de mitrail-
leoses, et il a réussi à remettre sur

pied les grandes usines russes de mu-

nitions.
Néanmoins, la valeur militaire de l'ar-

mée rouge est plutôt problématique.
La majeure partie des soldais crai-

gnent la guerre et veulent l'éviter à tout

prix. Il n'y a que les «unités de choc »,

commandées par des chefs « bonapar-
tistes », tels que Toukhotchefsky et

Boudennyi, qui sont empreintes d'un

esprit belliqueux. Le gros de l'armée est
exténué de fatigue et n'u qu'une seule

préoccupation : celle de rentrer chez soi.
Le nombre des déserteurs atteint dans
certaines unités 40 0,0.
En dehors de l'armée proprement

dite, les Soviets disposent d'une force
policière considérable, le tchon (détache-
ment de destination spéciale). Ces trou

pes, qui comprennent 250.000 hommes,

sont composées exclusivement de сот-

munistes, très bien équipés et touchant

des traitements très élevés. C'est sur ces

contingents que s'appuie la domination
bolcheviste.
A la veille de la conférence de Gênes,

poursuit le général Lebedeff, les Soviets
ont procédé à une concentration de trou-

pes le long de la frontière occidentale de
la Russie. En mars et en avril, trois di-
visions et demie d'infanterie et quatre di-
visions de cavalerie lurent dirigées vers

les frontières de la Roumanie et de
la Pologne.
Actuellement, l'armée bolchéviste con-

centrée sur les frontières occidentales
de la République se répartit comme suit :

aux frontières de la Finlande, de l'Estho-
aie et de la Lettonie, les Soviets ont dis-

posé quatre divisions d'infanterie et une

brigade de cavalerie ; à la frontière po*
lonaise, dans le triangle Opotcha-Smo-
lensk-Ovroutch, ils ont concentré s x di-
visions et demie d'infanterie et deux di-
visions et demie de cavaleiie. Enfin,
dans le triaDgle Ovroulch-Khaikoff Odessa
(secteur roumain) se trouvent dix divi-
sions d'infanterie et trois divisions de ca-

valerie. Cinq divisions sont concentrées,
à titre de réserves, dans le district de
Moscou.

Le projet de Trotsky d'effectuer des

grandes manœuvres en Russie Mériodio-
nale n'a pas pu être réalisé en raison du

manque de moyens financiers Trotsky
avait demandé В millions de roubles or.

Le conseil des commissaires du peuple
lui proposa d'abord un million, mais re-

vint ensuite ser sa décision et déclara le

plan de Trotsky irréalisable.
Le général Lebedeff fait ressortir le fait

que la «clique militaire» qui forme l'en-

tourage de Trotsky est appuyée dans
ses projets belliqueux par les commu-

nistes de gauche, qui rêvent d'une ex-

pansion communiste, tandis que les chefs
«bonapartistes» espèrent réincorporer à
la Russie les territoires qu'elle a perdus
après l'avènement du bolchévisme.

Chez les kémalistes
' «в»

Déclarations du commissaire
de la guerre

Kiazim pacha, commissaire de la

guerre, a fait les déclarations suivantes
au correspondant du Tevhidi-Efkiar à

Angora :

«La situation de l'armée kémaliste
est excellente, nous avons doté l'armée
de camions, d'aéroplanes,etc Nous avons

fondé des ateliers P Konia ainsi que des
écoles de chauffeurs et d'aviation. Tous
nos achats sont effectués au comptant
gtâce aux mesures prises cette année-ci,
nous avons apporté des économies consi-
dérables dans notre budget.
Les tribunaux d'indépendance
En vertu de la nouvelle loi sur les

tribunaux d'indépendance, les présidents
et membres de ces tribunaux ne seront

plus nommés par Moustafa Kémal. C'est
l'assemblée nationale qui procédera cha-
que semestre à l'élection du person-
nel des dits tribunaux.
Leur verdict qui était jusqu'ici sans

appel sera soumis à la ratification de
l'Assemblée avant d'être mis en applica-
tion. t'es tribunaux ne connaîtront désor-
mais que des crimes de trahison,d'espion-
nage, de détournements, d'attentat à l'or-
dre public et d'abus.

DE TCHATALDJA
A SMYRNE

Les troupes alliées
à la frontière

On dément la nouvelle d'après laquelle
les troupes grecques se seraient reti

rées de 10 kim. Le Sabah ajoute même

que celles-ci se trouveraient à 300 naèv
très delà ligne de démarcation.

*

Deux incidents se sont produits l'un
entre Tchataldja et Sarikeuy et l'autre
en face du poste No 15. Une patrouille de
8 soldats hel ènes ignorant la topographie
de la région s'est avancée jusqu'à la
ferme de Sarikeuy et s'est retirée après
un séjour de que ques heures. Deux es-

cadrons et quelques fantassins s'étaient
aventurés dans la direction de Sarikeuy-
Tchiflik, mais les sentinelles turques ou-

vrirent le feu. Les Hellènes ayant ordre
de ne pas tirer se retirèrent.

*
S: *

_

L'Ileri apprend que deux divisions
hellènes de Moudania et de Panderma
ont été expédiées à Tchorlou.

Les détachements de gendarmerie turcs
seraient d'apiès ce journal insuffisants

pour maintenir l'ordre à Tchataldja.

L'opinion
de la presse turque

A propos de la proclamation
de l'autonomie

Le Peyam-Sabah considère la procla-
mation de l'autonomie en Anatolie occi-

dentale comme une annexion à la Grèce

de toute cette région occupée. Ali Kémal
bey en rejette la responsabilité entière

sur les bachi-bozouks d'Angora.
« Nous savons les résultats déplorab'es

d'autonomie encore plus anodines telles

que celles de la Roumélie, de la Crète,
etc. Les clauses du traité de Sèvres pré-
vues pour l'autonomie du sandjak de

Smyrne étaient de beaucoup plus légères.
En même temps les Hellènes s'étaient

préparés.à-âttaquer le s ège du califat.

Quelles sont les raisons qui ont amené
notre ennemi à entreprendre des actions
si téméraires ?

La politique de la guerre d'Angora a

désormais fait faillite. Le projet grandi-
loquent des dirigeants kémalistes de re-

jeter les Grecs à la mer ne. s'est pas réa-
lisé. C'était prévu pour des esprits clair-
voyants. L'ennemi est libre et les Turcs
sont liés. La responsabilité de cette auto-
nomie retombe sur ceux qui ont de leurs

propres mains fourni ies moyens de réus-
sir. .les dirigeants d'Angora qui ont voulu
régler le conflit par les armes,
Noire situation a en conséquence

changé du tout au tout, en empirant.
Si nous voulons encore assurer notre sa-

lut, nous devons nous tourner vers un

autre pôle, nous devons confier les des-
tinées du pays en d'autres mains...

L'Uni

Paris, 1er. T.H.R. — Le prince
Bonaparte fut eiu président de
l'Union géographique.

[a réponse allemande
à la dernière nota de M. Poincare
critique la politique de l'Entente

Paris, 1er. T. H. R. — La ré-

ponse allemande sera remise au-

jourd'hui à M. Poincaré. Lesjpur-
naux disent que quoique conci-
liante et modérée, la réponse est

négative sur les points essentiels.
Le gouvernement allemand déclare

que la question de compensation
ne peut pas être séparée du pro-
blême des réparations, ni de celle
du moratorium, et doit en outre
être traitée en commun par tous
les gouvernements intéressés. Elle
insiste sur la situation financière
désastreuse provoquée par la baisse
du mark, et rendant impossible
le paiement mensuel de deux mil-
lions de livres sterling à titre de

compensation.
Suivant le Vorwœtz, elle pro-

teste contre la politique intraasi-
geanie de la France en prédisant
une catastrophe mondiale dans le
cas d'une aggravation de la situa-
tion intérieure de l'Allemagne,
sons la pression de la politique de
l'Entente,
la prochaine conférence alliée

aura lieu le 7 août

Paris, 1er. T. H. R.— M. Poin-
caré fit savoir au gouvernement
britannique qu'il acceptait d'alter à
Londres le 7 courant.
Le gouvernement britannique au-

rait l'intention pendant cette pro-
chaine conférence d'inviter tous les
débiteurs de l'Allemagne à préciser
comment Us entendent liquider leur

dette. Selon le Petit Parisien, M.

Llogd George insisterait pour l'e-

xàmèn immédiat du moratorium.
On affirme que le Reich refuse de

communiquer les noms des parti-
entiers, en refusant de payer les

dettes contractées avant la guerre
envers les ressortissants alliés. Les
milieux allemands affichent la con-

viction que la France sera empêchée
d'appliquer les représailles.

M. Poincaré met les choses
au point

Paris. 1er. T. H. R.

ET
ECHOS
NOUVELLES

Le roi d'Espagne
d'Espagne est attendu le- 10

à Deau-
Le roi

août à Paris d'où il se rendra
ville.

Conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est réuni

hier sous la présidence du grand-vézir et
a délibéré sur la situation politique et

financière. A l'issue de conseil, Tevfik
pacha s'est rendu au pa'ais et a mis le
souverain au courant des résultats des
délibérations.

L'enquête en Anatolie a été con-

fiée à la Croix-Rouge inter-
nationale
Le Morning Posl apprend que la sug-

gestion française de confier a la Croix-

Rouge internationale la mission d'en-

quêter sur les atrocités en Anatolie a été

acceptée par le gouvernement britan-

nique.
COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Le Patriarche arménien a té égraphié
au congrès panchrétien qui doit se réu-
nir le 6 aciV. à Copenhague les salu'a-
tions et les vœux fraternels de l'Eglise
arménienne, qui associe cordialement à
tous les travaux du cong'ès.

Au barreau ottoman
Le barreau ottoman ne parait pas dis-

posé à s'incliner devant la décision du

ministère de la justice relativement à

Loutfi-F kri bey.
Une motion signée par une centaine

de députés a été déposée avant-hier sur
le bureau, demandant la convocation de
l'assemblée générale pour discuter le

cas du président.
Avant que cette motion soit mise en

discussions Mes Haralambidès et Ali
Haïdar beys |Vice -présidents, iront s'en-
tenir à ce sujet avec le ministre de la

justice.
Arrivées et départs

Sont partis hier ; MM. Vere, Steward,
le commandant Mac Quel, pour Londres,
le marqu s Sorania, de l'ambassade d'Ita-

lie, pour Venise, Mme S ?nier, pour Lau-
sanne, etc.

Sont arrivés par le S О. E. M. E Eu-

génidès, Mme E. Mitrani, de Paris, MM.
H. et L Whittall, de Londres, M. et Mme
Lapedos, de Berlin, M. et Mme Fustier,
de Paris, etc.

Par le s{s Rerno du Lloyd Tr iestino pro
venant de Batoum et des ports d'Anatolie
sont arrivés.

M. Gav. Francesco Franzmi, Djemal
Au COUTS I bey, Abdul Kadir Osman Ьзу, M. Hussein

Prière à nos correspondants de
n'écire que sur un seul côté de la

(m'le

ANTIGONE

Dans un га gon du soir, la fille des

rois s'en va. . La poussière des roules

a rougi sa robe, son pied de neige est

lourd d'avoir heur lé des pierres. Mais
ses bras sont de marbre et son cime
vaillante. Elle écoule le vent chanter

dans ses cheveux, toute piété pour l'épave
qu'elle conduit nuit et jour. . « L'homme
t'a jugé, mais les dieux sont pour loi

je t'aime, ô mon muître ..
»

...Ils s'en vont à pas lenls dans l'in

fini des soirs, le Thébain aux geux
morts et la vierge à l âme for.e, d'un
bourg lointain à l'autre, sans but, l hom-
me châtié, sans défaillance ar.ssi, fixant
devant lui ses orbites sanglantes, elle,
des geux où monte l'immensité des mers.

Parfois elle lai parle dans une har-

monte. Le vent fluit léger aux plis ae

sa robe, et sa marche, aux lumières,
esl un long triomphe. .

...Princesse sans Irône errant par les
chemins d'exils, sa voix grave est un

chant qui parfois demeure sonore, dans
le soir, comme les eaux du Céphise où

reposeront ses pas. Du chaud or inlense

du crocus altlque, ses cheveux gardent
Гоготе et des brises el de l'onde. Etant
de sang fier, elle est d'âme constante

qui fixe sans horreur les yeux mutilés,
blanche figure du Songe que conduit le

Destin ..

...Parfois il dit son nom et le laisse

couler comme ces pluies de l'aube
— sur lés laves de ses veines —- dont
elle garde longtemps la moiienr aux

tempes, il le redit si long, doux à son

érèbe plus que le chant d Orphée. Pais

ils reparlent, vaillants, étant élus de

race, vers l'asile qu'il ignore, le vierge
bois sacré où Dionysos rit aux nymphes >

nourricières. La fille des rois implore, j
et son geste filial est un geste souverain !
où la beauté rayonne ..

Iskouï Minasse i

de deux conseils tenus hier, le
cabinet français arrêta définitive-
ment la réponse à la note aile-
mande. Cette réponse constate que
la note ^fc^nande ne contenant pas
les assurances réclamées par la
note française, le gouvernement
français reclame dans le délai îm-
parti par la note française du 26
juin, soit avant le 5 août à midi,
i'assu ance que l'arrangement du
10 juin 1921 sera strictement ap-
piiqué et que les sommes forfaitai-
res de deux millions de livres

sterling seront p ryées le 15 août.
Dans le cas contraire, le gou-

vernement français sera en droit

pour assurer l'application de i'ec-
cord existant, pe prendre des mi-
sures de rétorsion qu'il crob a ne-

cessaires. Ces m sures entre ont

en vigueur à partir dn 15 août ;
mais le gouvernement de croit pas
pouvoir faire connaître 1 actuelle-
ment le plan complet an été à C'

sujet.
La note fait des réserves su

• 1 es

allégations de la noie allemande et

souligne que Ь Reich ne fait au-

enn effort pour assurer le pai -

ment des sommes dues aux ahi s,

et que les particuliers allemands
contribuent au contraire à la chute
du mark.

Le différend de la communauté
Israélite es! réglé

Nous recevons le communiqué suivant :

Conformément au tezkéré ministériel
du 19 juillet dernier, No 13, un Medjl ss-
Djismani provisoire a été nommé par moi,
formé de MM. Albert Hszan, Simon Levy,
Albrrt Bènézra, Marco Nahoum lsaac
Hazan, A bert Naon, H. G. Reisner et Dr
H.E'nécavé, avec mission de gérer les
affaires du Grand Rabbinat et de s'oc-
cuper d'urgence de i'él-ction du Medjliss-
Oumoumi. G' s Messieurs ont bien voulu
assumer ce mandat La liste en a été
soumise au minis ère impérial de la jus-
t;ce et des cultes, lequel, par son trzk ré
du 29 juillet, No 14, a approuvé cette
nomination.

Le locam tenens
H. BEJARANO

Le Médjliss Djismani provisoire a tenu
sa première séance, sous la présidence
de S E le locum tenens , le mardi, 1 cou-

rant, à l'effet d'élire son bureau qui a

été formé comme suit : MM. A bert Hazrn,
président, Simon Lévy, vice-pi'ésioe t,
lsaac Ibzan, secrétaire général, Marco
Nahoum, contrôleur administratif, Albert |

Zade Emine, Mardi Z-rde b*y, Mme Manii,
Z d ka, Mme Maria Margoufis M Ai-*-
madar Zade Mehmed, Mme Suamsah.
Tevfik Ahmed b?y, M. Aga Abba=, M.
Hamdi Emin, Di'bmt Mehued b y, M.
K.jz de Ibrcihun, M Hafuz fi kk Djmnat
Mehmed b j y, M. Ilia A. Meshuhm et

famdle, M S yd Aboi m M D vir,a Eu-

g то. M LeonConib. Mme Aona M ka-
beri ze, M Betkidzs Vassili, M. F.rih

Faid, M. Has-an Feh m, M. Pétris
Watcharian. Mme Anna Doranoff, F mille
IL b no, M. SmgoN g'"i, M Gmno N gri
Mme Eogenia Schol z, M Giov nnr Cor-

retti, M Mutin Ali, M. Salrh Osman
Karkgi, M. Djnath Zade, M Salih Mous-
tafa. M. Rus-'iar. Alisian, M. Mrran Zarn-
b-rosb.

Comme autrefois
Tout le monde a certainement encore

présent à la mémoire le souvenir de ces

pèiermag s en Terre-S on te, qui étaient
о gaarsés en Fr ance, et qui nous permet-
taient de voir d filer ici l'impressionnant
cor ège des nombreux pèlerins qui v si-
taren Constantmople a cette occasion.

Le 49me pè'erinage qui aura lieu cette
année i и 23 août au 21 sep.emb e, nous
réservera le même intérêt.

Son programme comporte avec la vi-

site, aux Lieux Saints, des sanctuaires
es p us célèbres du monde : Jérusalem,
Naz reih, Bethléem, celles des célèbres
mm veilles du reste de t'O ient : Athènes,
Gonstantinople, Smyrne, Rhôdes, la Syrie
et i Egypte.

Ou ne peut concevoir, évidemment, un

itinéraire de voyage plus beau et plus
instructif.

Cette nouvel e sera accueillie avec

joie, et bien des g ns se réjouiront, sans

doute, de la prochaine venue des pè'tr ns
en cette vide. Nous serons, certainement,
l'mtérp ète de nos amis catholiques et

de r os compatriotes en leur souhaitant,
d'ores et déjà, la bienvenue

Bénézr^i contrôleur financier

Incendie de forêts
[,r s forêts s'étendant entre Roumélie-

FéneretZ kériakeuy b ulent depuis trois

jours. Des détachements de gendarmerie,
aides par la population, combattent le
fléau.
Celui-ci, arrêté aux environs de Nul-

bandtch ichrné, exerce ses ravages près
de Mouchmoula-Déré.
Ju-qu'à présent, 3000 deunums ont

été dévastés,
Eminé hanem

absorbe du permanganate
Eminé hanem, âgée de 20 ans habitant

à A к Serai, près de Horhor-Haman, ne

pouvait se consoler de la froideur que
lui témoignait depuis quelque temps son

mari Echref effendi. Avant-hier, à la
suite d'une discussion avec ce dernier,
elle décidad'en finir avec l'existence
Eminé hunem absorba une forte dose
de permanganate qui, heureusement ne

fut pas aes z efficace.
La désespérée est en traitement à

i l'hôpital,

La conférence internationale
sur l'enseignement de l'Espéranto

dans les écoles
La conférence réunie à Genève sous

les ausp : ces de l'Instr ut J.J. Rousseau, a

tenu ses assises dans la grande salle du
Palais des Nations. 95 délégués apparte-
nant à 26 pays étaient présents. L'An-
gleterre a été représentée par 29 délé-
gu 6s, la Suisse p r 12, la France et
l'Lalie par 7, l'Allemagne par 6, laTehé-
со Slovaquie par 5, la Chine et le Dane
mark par 3, la G'èce, la Finlande, la Rou-
manie, ia Géorgie, la Hongrie, l'Egypte,
la Bulgare, la Suède,l'Ukraine et la Rus-
sie par un délégué chacune.
L'Autriche, la Chme, la Finlande, la

Grèce, l'Italie, le Japon, la Saxe, la Perse,
les Pays-Bas, la Pologne, le Brunswick,
la Bu'guie, la Tchéco S ovaquie, les e n-

tons de Genève et Neuf-châtel, la Cham-
bre de Commerce de Paris et l'Ecole de
Police de Madrid se sont fait représenter
officiellement.

Les délégués des d fférents piys où
l'Espéran fo est enseigné rendent compte
des ex ériences faites qui démontrent que
le mouvement s'accentue partout o'une
façon très satisfaisante.

Une des séances a été consacrée à l'é-

| tude de la valeur logique de i'Espéranto
et à l'aide que l'étude de cette langue ap-
porte à celle de la langue ma'ernelie,
des largues modernes et anciennes.

Les délégués rapportent successive-
ment les remarques qu'ils ont faites à ce

sujet ; elles sont unanimes et concluantes
tous ont constaté, à des degrés divers,
combien l'é ude d'une langue simple et
<urtout d'une langue logique apporte
d'aide à l'étude des autres langues. On a

surtout été impressionné par les résultats
obtenus en Angleterre, à Ecoles et à

Brshop Auk'and où les expériences ont é:é
contrôlées par des inspecteurs.
Dins cet ordre d'idées, le délégué

français a donné quelques renseignements
sur ce qui a été constaté en France et a

donné lecture de la conclusion du rap-
роЧ de M. Durieux : «Je suis tellement
convaincu de la valeur pédagogique de
l Espéranto que je ne crains pas d'affir-
mer ceci : Môme si l'Espéranto ne réus-

jsissaitpss à devenir la langue interna-
tionale parlée et écrite, on devrait l'en-ei-
gner dans les c'coles primaires, comme

oa se sert 1ans les écoles seconda res de
la langue latine. »

La 3e séance, a étudié la valeur de
l'Espéranto au po lit de vue de l'educa-
tion morale et de l'esprit d ; la Société des
Nations et après l'adoption de que'ques
vœux, M. Pag-, d'Angleterre, présente
un manifeste destiné a è re adressé à la
Société des Nations, aux autorités univer-
sitaires, aux professeurs et instituteurs
et aux journaux s'occupant d'ense ;gne-
ment. Chacun s'accorde à considérer ce

manifeste comme ia Charte di-s E-péran-
tistes et dont l'ensemble est accepté à'
l'unanimité.

Voici quelques extraits du manifeste
aux instituteurs du monde entier :

« Nous, éducUeurs venus de 28 p'-ys
-t dé;egaés о fioiels de 16 gouvernements,
réunis au Secrétariat de li Ligue des
Nations à Genève, saLoas frab rnel e-
ment nos collègues dans la 'fiche d'é-
clairer Ге-prit des hommes
Nous affirmons notre convicdon que

H cause première de l'état actuei déplo-
able dans L q *e est plongé le mon Je
civilisé, est la non compréhension et la

téfiance, qui divisent les peuples, les
uns des autres.

Nous affirmons notre convict on, que
le seul r mède à c-r mal est l'eJucatiOo
vers l'humanisme et la iéalisati n du

principe de rapprochement international
auquel travaille la Ligue des Nations.
Nous considérons comme un des plus
puissants leviers pour h solution du pr o-
blême de la reconstrucion du monde, la

hngie auxd.aira internationale E peranto
et affrmons notre convinc ion qu'el e doh
d-venu- à côté des langues nationales
une p .rue du p ogramme d'éducat.o.i
dans tout pays с viliWé,

Nous avons constaté, que la connais-
sance Espéranto a éveil'é en z nos é èves
une connaissance plusréel e, et un g û
plus prononce pour la geogiaphe, éhis-
toire moud aie et même pour, i'< d>.cauon
mora'e, un plus grand et plus sympatbi-
que intérê" pou' ies peup'es étrangers,
pour leurs coutumes, leur littérature -et

leur art. L'Espéranto éduque les enf nts
vers la pa'x tnon i aie, et ancre en eux

l'idéal d ■ la Ligue des Nations. Ceci se
réalise principalement par l'éehange de

lettres, cartes illustrées et des»ir s euu e

enfants de divers pay--, par la 1 cture de
revue internationales en E-p'ranto et par
l'étude des littératures ét-angères. D s

élèves peuvent déjà correspondre après
quelques moisd'etudi. L'avantage то-

rai de cette correspondапсэ interna-
tionale eét très grand.

En deux leçons d'une heure par se-

maine, les élèves peuvent acquérir en

un an, une connaissance pratique de la

langue, qu'il ne serait pas du tout po si-

ble d'atteindre en trois ans, pour u'im-

porte quelle ru r.î Dngoe. »

Après de tels pr.. grès consta'és par
es gens compétents en matière dVnsei-

gnement dans tous I s pays connus, il

n'y a aucun doute que tous ies i s.ti-

tutions et éco'es de la capitale s'en i près-
seront de s'adresser à l'Association E-pé-
rantiste de Constantinople, seule pépi-
nière E--pérantMe du Proche Orient, qui
pourrait fournir dès maintenant le per-
sonnel enseignant nécessaire; toutefois
l'on ne doit perdre de vue que le nombre
de p'us compétents entre les E-=péran-
tistes diplômés de l'Association est limr'é
et que par conséquent il vaut mieux s'y
adresser plut tôt que plus tard

Djémil PIOUFfI

La Boîte aux Lettres
du

"

Bosphore
'

Monsieur le Directeur,
Un de vos lecteurs signalait l'autre

jour, 1 inutilisation, au Tunnel, des corn-
partiments pour dames par le fait que ces
dernières préfèrent passer le plus souvent
dans les compartiments d'hommes. Un
autre inconvénient est le fait que l'on
lève les barres de fer qui se trouvent le
long du Tunnel, avant que le public oc-
cupant les wagons ne se soit écoulé. Le
désordœ nait aussitôt, entre ceux qui sor-
tent et ceux qui entrent dans les wagons.
Ce n était pas la peine dans ces condi-
tions, d établir ces séparations, dont le
but était certainement de régler le mou-
vement ds va-et-vient au Tunnel. Une
mesure plus radicale s'impose: celle de
fermei entièrement ces séparations, jus-
qu'à la dern ere sortie, pour la station du
Tunnel, à Péra, et jusqu'à la première
sortie, en descendant, pour la station de
Galata. Ainsi le désordre serait impossi-
b e et les wagons se remplissant par or-
dre au fur et à mesure de leur évacuation.
Il ne faut pas croire que le service per-
drait ainsi du temps, car l'ordre partout
et toujours, économise en réalité du temps.

Je soumets cette idée à la direction du
Tunnel, qui a déjà fait beaucoup pour
le commodité du pt bl'c. 11 suffira de
l'examiner sérieusement pour i'odopter.
Veuillez agréer,

Un de vos abonnés.

La Fête des Eclaireurs
*

a

Malgré le temps menaçant, ia fête qui
a terminé le camp des éclaireurs italiens-
à B-icos, dimanche a parfaitement
réussi à la grande satisfaction des famil-
les des éclaireurs, des conseillers de l'as-
sociation qui ont ergmisé la fête, et des
très nombreux membres de la colonie,
et des étrangers qui ont vou'u prendre
part à l'excursion, pour marquer leur
sympathie à ces jeunes gens qui devien-
dront, nous en sommes tirs, des excel-
lents citoyens italiens.

L f s organisateurs étaient le commis-
saire des éclaireurs, M. Marcello Cam-
paner, qui est l'âme de cette sympatht-
que institution, avec les conseillers,
Messieurs Lanfraeco Mauro et Mosè Cit-
tone, et Monsieur Lndov'cs Gasati dont
le dévourment, l'activité et le savoir
faire sont au dessus de tout éloge.

Les éclaireurs italiens ont passé 18
jours sous les tentes, à Tchifté-Havocz,
près de Fanarrki, d'où ils ont transporté
leur camp à Beïcos à l'entrée du parc,
pour («rendre part à la fête finale de di-
nanch 13 qui a c'ô'uré la période de scou-
tisme en plein air.

Cette vie active, au so'eii, près de la
mer, a fait beaucoup de bien a tous ces

Runes gens, qui se portent à mervei le.
Ils sont bronzas рчг le soleil et leurs

mu; c'.es montrent,sl'évidence,leur fort dé-
veioppement. Nous en avo.js eu la preuve
dans la série d'exercices q e nous avons

admiré dlm cche.
Le Camp était sous les ordres du mai-

trescoit Mario Pari, (capo drappello
d ; seconda cab goda) qui a surveillé tout,
dirigé avecime capacité et un dévoue-
ment d gnes d'éloges, aidé par le secré-
taire du commissaire M. Rôtit:о par le

capo dmopel о Leone, par l'élève officier
G sati I alo, et les capi-sqnadra Sog'о
Achille et Mantero Amedeo, Vausco An-
tonio.
L*s délégués du général Mon belii et

du consulat général é'aî-mt présents, de
même que le colonel Pantuk"fï, chef des
boy- c .Aits russes.

M Ginone, vice-président du conseil
d- la co'onie italienne, L. Joli, président
de l i Dante, Pelkgrini, président des

ombattants, chev E. Michehnr, vice-
prêsidfnt de la S c'età Operaia, Bor-

ghini pour l'Unione Filodramatica, re-

pré:-en'aient fres-que foutes ies Sociétés
italiennes de Constantinople.

B- ucoup d'tfficiers de la grrnison
avec le ro qne! Roûetto, représentant le

général Mombelii, beaucoup de notab'es
de la co'onie italienne, avec un grand
uonihœ de jolies James et demoiselles,
Honoraient cette belle fê e de leur préj
sence.

N'oublions pas 'es étrangers qui ont
voulu nous témo'gner Dur sympathie.
Tout un groupe de dames ru-ses de la
meilleure société, élégantes et jolies ont

participé à cette partie de plaisir quia
réussi à tous ég rds.

— Qu'on se le dise.

Signé : un Vécchio Exp'oratore

L 'Exposition franco -belge
Br uxelles, 1. T.H.R.— La reine

des B* lges visita hier dans l'après-
midi l'exposition franco-belge. Elle
fut par iculièremmt intéressée par
la section des modes.

Déclaration d'Edison
Paris, 1. T.H R. — L'Excelsior

publie une déclaration d'Edison
qui doute que la guerre soit jamais
rendue impossible et dit qu'il est né-
cessaire de prouver à ГAÏ emagne
que ces rêves de revanche sont

impossibles à réaliser.



LE BOSPHORE

La Bourse
Cours des fonds et valeurs

2 août 1922
fournis par la Maison de Banqne

PSALTY FRERES
57 Galata.Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone Péra 2109
COURS DES MONNAIES

L'Or 707 —

Banque Ottomane 346 —

Livres Sterling 723 —

Francs Français 271 -

Lires Italiennes 151 —

Drachmes 72 3)4
Dollars 162 -

Lei Roumains 24 3(8
Marks 4 75
Couronnes Antiicbienne
Levas 20 3(4
COURS DES CHANGES

New-York 61 3|8
Londres 7 27
Paris 7 45
Genève 3 21
Rome 13 40
Athènes
Berlin 440 -

Vienne —

Sofia 99 —

Bucarest 22 3,4
Amsterdam 1 58
Prague 24 1|2

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 ojo Ltq. 225 -
Lots Turcs » 13 70
Intérieur 5 010 » 19 3,4
Anatolie I & II 4 1(2 olo » 13 80

» III > 12 -

Eaux de Scutari 5 010 »

Port Haïdar Pacha 5 010 »

Quais de Consjple 4 010 » 20 25
Tunnel 5 010 » 4 75
Tramways 5 0(0 » 4 70
Electricité 5 010 » 4 63

ACTIONS
Anatolie 60 010 Ltq. 16 30
Assur.Génér.de Consjple »

Balia-Karaïdin »

Banq. Imp.Ottomane » 63 -

Brasser.Réunies(actions) » •42 —

« * (Bons) » 32 —

Ciments Réunis » 18 —

Dercos (Eaux de) » 19 -

Droguerie Centrale »

Héraclée »

Eassandra Ordinaire » 6 —

с Privil. » 5 25
Minoterie l'Union »

Régie des Tabacs »

Tramways » 28 -

« Jouissance » 10 —

La Bourse de Paris
Paris, 1er.T H.R.—Séance satisfaisante;

les transactions sont nombreuses et les
rentes donnent une bonne impression.

AVIS
Les Bureaux de la Banque Nationale

de Turquie à Galata Stamboul et Péra
seront fermés au public le 4 et 5 crt. à
l'occasion du « Coorban Bairam »

Un crime mystérieux
Le maraîcher Kiazim, demeurant à

Tchirpidji-Yiilan-Bayin, quittait diman-

che, après minuit son potager, chargé
d'une couffe pleine de courges, proba-
blement pour se rendre au marché.

On ne le vit pas rentrer.
Le lendemain, un pâtre ayant décou-

vert un cadavre dans un champ d'orge
des environs, en informa la police qui se

rendit sur les lieux,accompagee du juge
d'instruction Gadri bey, désigné qar le

parquet et d'un médecin légiste.
Celui-ci examina le cadavre.
C'était celui de Kiaztm, La victime

avait reçu trois coups de couteau,
Un nommé Arsian, habitant avec Kia-

ztm a été soumis à on interrogatoire, des

soupçons semblant peser sur lui.
Toutefois, jusqu'à présent, la justice

n'a pu se prononcer aussi bien en ce qui
concerne les auteurs que les mobiles du
crime»

Une collision de trains

Paris, 1er. TllR - Tout près de
Ruche 2 trains de pèlerins venant de
Moulins et allant vers Lourdes eurent une
collision dans la rampe de Viliecontel. On

compterait une quarantaine de morts et
une cinquantaine de blessés.

Oh ez

GEORGES ANTOINE
291 Grand'Rue de Péra 291

ARRIVAGES des FEUTRES

Avis
L'Administration de la Dette Pub'ique

Otîomane informe les contribuables qu'ils
peuvent se procurer aupiès des débitants
de timbres, au prix de piastres 10, le
texte du Nouveau Décret-loi sur le Timbre,
qui doit être mis en vigneur à partir da 6
août 1922 Ce texte est accompagné du
Tarif des Droits fixes, mod fié suivant les
dispositions du dit Décret-loi.

Constantinople, le 19 juillet 1922. .

В

Avis

DERNIERE
A Tctiaîaldja

L'administration de la Dette Publique
Ottomane croit devoir rappeler aux con-

tnbuables que le décret-loi portant aug-
mentation des droits de timbre entre en

vigueur le dimanche 6 Août 1922
Gonsiple, le 27 Juillet 1922. No 25

De nos renseignements puisés
au commandement en chef de la
gendarmerie, il ressort que durant
les dernières 48 heures, aucun

nouvel incident ne s'est produit en

dehors de ceux que nous relatons
d'autre part.

Le commandement de la gendar-
merie a donné aux différents pos-
tes les ordres et instructions né-
cessaires.
L'expédition de troupes à Tcha-

taldja continue.
Le gouvernement fait les dé-

marches diplomatiques jugées né-
cessaires. '

IMeddine pacha
représentera en Syrie

le gouvernement nationaliste
Le gouvernement d'Angora vient

de nommer Mouheddine pacha son

représentant auprès du gouverne-
ment syrien. Un autre général sera
nommé au commandement miii-
taire d'Adana.

Réouf bey se rend à Londres
Après l'arrivée du général Towns-

hend à Londres et les explications
qu'il fournira, Réouf bey, président
du conseil des commissaires, re-
joindra Fethi bey à Londres,- en
vue de démarches communes.
Munir bey, sous-secrétaire au

commissariat des affaires étrangè-
res, et un colonel d'état-major ac-
compagneront Réouf bey.

E. Ambery revient
à Constantinople

M. Ambery, attaché commer-
cial américain, qui s'était rendu en

Anatolie. ayant achevé sa tâche,
quitte cètte semaine Angora à des-
tination de Constantinople.
A la suite de l'accord intervenu

entre M. Ambery et le gouverne-
ment d'Angora on travaillera à l'é-
tablissement de relations officielles
entre l'Anatolie et les Etats-Unis.

Les meurtriers de Djémal pacha
Mouhtar bey, représentant du

gouvernement anatolien à Tifiis, a
transmis à Angora des informa-
tions officielles touchant le meur-

tre de Djémal pacha.
D'api ès ces informations, les

meurtriers n'ont pu encore être
arrêtés. L'enquête continue.
Jusqu'ici, 22 personnes ont été

arrêtées,14seraient des Arméniens
Djémal pacha a reçu 4 blessures.

Le cabinet italien
Rome, 1er. — M. Facta a réussi

à reformer le nouveau cabinet. M.
Schauzer conserve son portefeuille
de ministre des affaires étrangè-
res. (Leafield Press)

La défense de Londres
Londres, 1. T.H R,— D'après le

Daily Mail le comité de la défense
impériale de Londres aurait décidé
de demander la création de 15 ou
20 escadrilles aériennes nouvelles.

Aux Etats-Unis
Paris, 1, T.H.R.— On mande de

Chicago qu'à la suite des efforts
du président Hording les conditions
du règlement de la grève des che-
mins de fer seraient acceptées.
New-Yoïk, 1. T. H. R. — 35

navires du «Shipping board» sont
affectés ail transport du charbon
entre les Etats-Unis et l'Angleterre.

La situation en Géorgie
Genève, 1er. T. H. R. — Le délé-

gué officiel de la Géorgie auprès
de la SDN adressa à l'Union so-
cialiste suisse line communication
annonçant que des milliers de
Géorgiens sont menacés de dépor-
talions en Russie et mourront de
faim, et demande l'appui de tous
les partis pour lâcher de les sau-

ver.

La question de Tanger
Madrid, 1er. T. H. R.— M. San-

chez Guerra déclara au représen-
tant de l'Agence Havas que la pro-
chaine conférence de Londres exa-

minera la question de Tanger, et

que l'Espagne y sera représentée.

Cour de justice à Berlin
Berlin, 1er. T.H.R.—Une cour de

justice pour la dtfense delaRépu-
blique tiendra sa première séance
le 10 courant pour juger un cer-
tain nombre d'affaires dont deux
concernant la Bavière.

JHEURE
France et Allemagne

Pari9, 1er.—La France est dé
cidée à imposer des pénalités d'or-
dre économique et financier à l'Ai
lemagne si celle-ci s'obsiine dans
son refus d'effectuer les payements
qu'elle s'est engagée à effectuer.

(Radio américain)

Dans le Sud-Ouest africain
Londres, 1er. — M. Fritz van

Ryneveld, un magistrat qui s'était
rendu dans le protectorat du Sud-
Ouest pour enquêter sur certains
incidents locaux, a été attaqué par
des indigènes qui tirèrent contre
lui des flèches empoisonnées. M.
van Ryneveld, atteint, succomba
quelques heures après à ses bles-
sures. (Leafield Press)

En Australie
Londres, 1er.—Le gouvernement

australien a levé l'embargo sur les
marchandises appartenant aux su-

jets des pays ex-ennemis.
(Leafield Press)

И Df LÀ PRESSE
PRESSE ARMENIENNE

Les serpents se réveillent
Le Chavighe trouve singulière-

ment caractéristique l'arrivée des
leaders unionistes qui sous nos

propres yeux osent élever la voix
pour magnifier des crimes sans
nôrn et sans précédent, pour glo-
rifier la mémoire des plus grands
criminels de l'humanité.
Husséin Djahid, le porte-flambeau du

chauvinisme turc qui a voulu niveler les
d fïerences des races par le fer et par le
feu se lance de nouveau ici dans l'arène
politique pour se justifier et justifier les
siens.
Nulle part, on n'a jamais vu une pa-

reille manifestation d'abjecUon.
Si Husséin Djahid avait eu la moindre

dose de courage civique il aurait dû se

taire. Lui, un accusé par devant la con-

science publique, et par devant le triou-
nal de l'humanité au lieu de se tenir coi
passe au banc d'accusateur et aveuglé
de rage répand du venin contre les vie-
timesdeses compagnons.
Les serpents se réveillent, mais cette

fois-ci ils ne peuvent faire grand mal.

Criminel et ignorant
— Le Djagadamard consacre

son article de tond à Hussein Dja-
iiid à propos de sa dernière pu-
bjication. Voici comment notre
confrère arménien s'exprime à
son sujet :

Ainsi nous retournons aujoard hui là
où nous étions en 1908, Iors.qu-'après un

mirage de lune de miel, l'Union et Pro-
grès commença à envenime les relations
des diveis peuples de la Turquie. Les
dirigeants d'hier n h ;sitent plus à pour-
suivre leur œuvre,à parachever leur mis
sion d'extermination et de dévastation
C'est le même Husséin Djahi ' qui dans

ie Tanine incriminait le Suitan Sélim
d'avoir lais-é échapper une précieuse oc-
casion de turquiser intégralement la

Turquie. Le feu n'est pas éteint puisque
la génération criminelle est libre et de-
menre impunie. L'assassinat d'un Talaat
et d'un Djémal est un simple prétexte.
Avant cela aussi nous avons vu durant 4
ans l'esprit et les instincts que ces pu
blicistes unionistes ont cultivés chez les
masses turques et chez les dirigeants de
la jeunesse turque. Ces pubiieistes savent
fort bien qu'il n'est jamais étonnant
qu'un témoirriocuiaire des horreurs in-
fligées aux siens abatte Talaat au moyen
d'une balle. Ils savent fort bien que celui
qui sème le vent, récolte la tempête et

que pour cela il n'est point nécessaire
d'une organisation spéciale.A peine remis
en liberté un Husséin Djahid prend la
plume pour remuer, perpétuer les tradi-
tions du repaire du houry-Osmanié. Lors-
qu'il proclame «infortuné» et « martyr »

un monstre maudit par le monde entier
et condamné à mort même par une cour

| martiale turque il s'en suit qu'il a as-

sumé une nouvelle miss on Voili corn

ment ils reaient le passé pour créer forger,
une «nouvelle histoire ». Des gens qui
n'ont pas eu une seule larme lorsque des
centaines de milliers de femmes et d'en-
fants étaient égorgés, passés au fil de

fiépée, brûlés vifs, ont le toupet infernal
de faire allusion à l'histoire de France
pour enseigner le respect qui est dû anx

morts

Hôpital et dispensaire de la
Société Internationale

de la Protection de l'Enfance
CHICНЕI

Dirige par le Dr VIOL!
Mardi et vendtedi à 10 h. a.m.

Consultations par le <Dr Tibérius
Grand'Rue de Péra Cité de Syrie, 22
Consultations pour les pauvres de 2 à

4 heures après-midi. j

A TRAVERS LA VILLE ET LE MONDE

— La vie drôle
et la vie triste —

Un meurtre à Anadol-H'ssar
Il la lue parce qu'elle ne

voulait pas de lui

Lundi dernier, vers le soir, un drame
a eu lieu à Anadol-Ilissar.

Un jeune fonctionnaire du ministère de
la guerre a tué à coups de revolver une

jeune femme qui avait repoussé ses of-
fres de mariage.
Voici comment les faits se sont pro-

doits.
Lundi, vers 7 heures du soir, une

jeune dama débarquait à Anadoi-Hissar
du bateau ayant quitté le pont à 5 heures.

En même temps qu'elle, débarquait
un jeune homme po;tant l'uniforme des
fonctionnaires du ministère de la guerre
Il prit la même direction que la jeune
femme.
Pendant un certain temps, iis avancé-

rent à quelques pas de distance l'un de
l'antre.
Lorsqu'ils furent dans une rue où il

n'y avait pas d'autres passants, le fonc-
tio inaire s'approcha de la jeune femme
et lui parla,

Celle ci répondit sur un ton plutôt vif.
Le dialogue devint| de plus en plus

animé.
Tout à cou.), deux détonations re-

tentirent.
Ceux qui les entendirent s'empressè

rent.d'accourir sur les iieux.
Plusieurs personnes virent le fouction-

naire penché sur la jeune femme éten-
due par terre.

Le meurtrier, ayant à son tour aperçu
la foule, se releva et prit la fuite.

La blessée, qui avait été atteinte en

deux endroits, au bras et au rein gauche,
—cette jlernière b'essure était très

grave—

, répondit d'une voix défaillante
à ceux qui l'interrogeaient :

— L'homme qui a tiré sur moi s'ap
pelle /va effendi... Je repoussais ses pro-
positions de mariage... -Voilà pourquoi il
a voulu me tuer...
Elle ne put articuler d'autres paroles

et s'évanouit. Peu api ès, tandis qu'on la

pansait, elle expira.
De l'enquê e de la police, il ressort

que la victime s'appelait Moutié hanem
et était l'épouse d'Eihem effendi, mécs
nicjen au service de la marine, demeu-
rant à Eyoub, quartier Islam bry Elle
s'était rendue à Anadol-Hissai', pour pas-
ser quelques jours chez la famil.e du со-

lonel Mehmed bey, où on l'avait invitée.
L'assassin—qui avait enlevé un bracelet

d'or que la victime portait — n'a pu en

core être arrêté.
On Га vu se diriger vers la ferme de

Hékimbachi.
Le champion du vol

est condamné
On connaît les exploits de Sémih-

Moustafa, âgé de 18 ans, surnommé le

champion du vol.
Nous avons eu, à diverses reprises,

l'occasion de les relater.
Vu les chefs d'aceusation aussi nombreux

bue graves,retenues à son actif, S mih-
Moustafa avait été déféré à la cour cri-
minelle.
Le champion dn vol a cependant —

faute de preuves — bénéficié d'un ver-

d.et d'acquittement dans deux affaires;
le cambriolage de la boutique de Hail ef-

fendi, sujet persan, à Ortakeoy, et le vol

de la somme se trouvant dans le tiroir du
vendeur de billets du Ghirket, à Beyler-
bey.
Sémih-Moustafa a été, par contre, re-

connn coupable de douze autres vols
exécutés de différentes façons, et con-

damné à 3 ans de prison.
Toutefois, tenant compte de ce qu'il

n'a pas encore atteint l'âge majeur, la
cour a réduit cette peine à 2 ans et 3
mois.

Nouri agha aime trop les femmes
Noori agha, laveur de tapis à la mos-

qué Nouri-Osmanié, aime trop les fem-
mes — bien qu'il s'en cacha.
L'imam de ladite mo-quée—qui, mal-
3 les protestations du lavenr, est bien

fixé sur son compte — ne cessait de
lai donner des conseils... de modération
dont Nouri agha ne faisait nullement son
profit.
Mais si l'imam prodiguait ses conseils

au laveur, c'était surtout parce que cet
amateur du beau-sexe avait la manie
de le cultiver dans les dépendances ou

les abords immédiats de la mosquée.
Il devait apprendre à ses dépens que

cala ne pas sans inconvénient.
Depuis quelque temps, notre laveur

avait jeté son dévolu sur une jeune et

jolie mendiante nommé Nightar qui rô-
dait autour de la mosquée.

L'autre jour, il réussit à la convaincre
de la suivre dans sa loge. Là, sacs

grande difficulté, il réussit à la cc

vaincre de 'ai accorder ses faveurs, et
il s'apprêtait à les cueillir, lorsque,
brusquement, on entra dans la loge...
Pris flagrante delic'o, Noori agha ne

put plus nier son penchant pour le sexe

faible... et beau.
Ma heureusement, on estima que cet

aveu n'était pas une expiation suffisante
et que des poursuites s'imposaient pour
offense à la morale publique.
Nouri agha a été arrêté.

Ce n'était pas un саз de peste
L'autre jour, la direction générale de

la Santé était informée qu'un portefaix
grec habitant à Galata, rue Bakirdjilar,
était atteint de la peste. Un cordon fut
établi aussitôt autour de la maison con-

taminée ou que l'on croyait telle.
L'examen bactériologique a heureu-

sement établi qu'il ne s'agissait pas
d'uu cas de peste.

Mouvement du port
LLOYD TRIESTINO

Le bateau. REHO partira sa-
medi 5 août à 4 h. p.m. (Ligne de luxe)
(voie Canal de Gorinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi, Venise et Trieste.
Le bateau EEOROEIS partira sa-

medi 5 août à 5 h. p.m. pour Bourgas,
Varna, Constantza, Souiina, Galatz et
Braila.
Le bateau GASTEIN partira mar-

di 8 août à 4 h. p. m. Dardanelles, Sa-
ionique, Pirée, Pafcras, Corfou, Brindisi,Bari et Trieste.
Le bateau РАЕACKY partira sa-

medi 12 août à 4 h.p.m. (ligne de luxe),ivoie canal de Corinthe) pour Pirée,Corfou, Brindisi,Venise et Trieste.
Le bateauRUCOVEXA partira mar-

di 15 août à 9 h.a.m.pour Smyrne,RhodesAdaiia, Limasse', Larnaca, Mersine, Aie-
xandrette, ZYipoli, Beyrouth,Gaiffa, Jaffa,Port-Said et Alexandrie.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TllIESTINO Galata, Moumhanô.Téléph.Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra (Pé-га-Palace) Téléphone Péra 2490, à St'am-
boni, Messadet Han, Tél Stamboul 23y

Navigation Pandeli Frères
Service hebdomadaire rapide

Сonsjple-Lè Pirée-Egypte
Le paquebot poste rapide

CATERINA d'une grande vitesse
de 2500 tonnes, disposant de très confor-
tables cabines pour 150 passagers 1ère et
2me classes ainsi que de places abritées
pour passagers de pont partira dimanche
6 août à 10 h a. m. directement pour Mé-
teim, Smyrne, Ghio, Le Pirée et Alexan-
drie.
Durée du voyage Constantinople-Le Pirée 24 heures. Durée du voyageConstantinople-Alexandrie 5 jours.Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Crespin Galata Merkez
Pihtim Han, N0 8 rez-de-chaussée. Té-
léph. Péra 2585.

National Steam Navigation
Со Ltd of Greece

Ligne Ы-mensuelle de Marseille
Le transatlantique RATRIS arri-

vera de Marseille le lundi 31 juillet partira
des quais de Galata le samedi 5 août
à 3 h. p.m. pour MARSEILLE touchant à
Smyrne et au Pirée, acceptant des pas-
sagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale de
Grèce, Galata, Arabian Han, 1er étage,
Téb Péra 3240-1 et aux sous-agences,
Galata, sur les quais Phaliro han, N04
Téléph. Péra 1967.

Horaires du Bosphore
(à pariir du 1er juin)
DESCENTE
De Buyukdéré

6 27 7 12 7 57 8 42
10 12 12 12 (z :gzag) 3 12

5 12 7 37
De Yénikeuy
7 37 7 40 8 22

10 32 10 35 (A: ie)
12 32 1 (Asie) 3 47

Services des Iles des Princes
à partir de samedi , 22 Juillet

Du pont : 8 h. 30 (direct pour Prin-
kipo) ; 10 h. (avec Cadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h 45 (An-fcigoni Haïki) ; 6 h.30, 7.15(avec Cartal et
Pendik} ; 8 h.

De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (dePendik à 6 h. 30) ; 8 h. 15 (direct pourle pont) 8 h. 15 (de Haiki avec Anti-
goni) ; У h. 10 ; 4 h. 45 (avec Cadi-
keuy) 6 h. (avec Cadikeuy).

En outre, un vapeur part de Pendik à
7 h. 30 pour Cartal, Maltépé et Djadé-
Bostani, avec retour da pont le soir à 6 h.
Service des dimanche et Vendredi

Du pont ; 9 h. (avec Cadikeuy) les
dimanches jusqu'à Pendik) ; 10 h. (avec
Cadikeuy, I h.30 (avec Cadikeuy,) 5h. 157 h. (avec Cartal, Pendik) 8 h. (les di-
manches à 9 h.)

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h. 30 8 h. 15
9 h. ; 5 h 15 ; 7 h. ; (avec Cadikeny);8 h. 45 (de Pendik 7.30 avec Kadikeuy),En outre, un vapeur part à 7.30
de Pendik en faisant la côte d'Asie
et il retourne le soir avee retour au pontà 6 heures.

Les dimanches seulement, à 11 h. 30,
départ du pont pour Halki, PriDkipo,Kartal et Pendik.

6 47
9 .02
11 20
3 50 (zigzag)
7 20 7 57

De Bébek
6 54 7 12 8 32
12 59 4 14 5 58

De Beieos
6 15 7 - 7 15
8 58 9 — 10 45
1 15 3 37 4 —

7 —. 7 50
De Candilli

6 55 7 05 7 40
9 40 11 25 12 25
3 __ 4 40 6 20
8 25

5 32 6 15

8 35
8 29

11 -

6 30

8 40
1 55
7 10

f^OMTÉE (départs du pont)
7 h. 30 (côté d'Asie) ; 7 h. 56 (de Bé-

bek à Stenia) ; 8 h. 30 (rive d^Europe) ;
9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arnaotifkeuy) ;
9 h 45(rive d'Europe),10 h 40(Arnaout-k. )
11 h. 15 (Asie); 11 h. 45 (Europe);
2 h. 30 (z'gzag Beïcos) ; 3 h (Asie et
Thérapia Buyukdéré) ; 4 h. 50 (zigzag
Beïcos) ;5 h.5. (direct Candilli à Berèos);
5 h. 30 (Europe dîr. à Yénikeuy ); 5 h30
(Asie jusqu'à Candilli); 5 h. 45 (direct à
Arnaouth. jusqu'à Yénik ) ; 6 h. 5 (dir.
Candilli à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni-
keuy Buyukdéré) ; 6 h 45 (Europe jus-
qu'à Sténia); 7 g direct Yén ;keuy-Buyuk-
déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Buyukd.)
8 h. 23 (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;
8 h 35 (Asie) ; 8 h. 45 (dir. Yénik.-
Buyukdéré)

Dimanches
(Descente dans l'après-midi)
De Buyukdéré

1 15 2 42 4 12 6 12
6 17 6 45 7 15 7 45
8 15 8 57

De Yénikeuy
2 22 3 02 4 32 4 35
6 32 7 05 7 35 8 07
8 15 8 35 9 27

ÉSTEIN'S
orientai stores Ltd
Péra Stamboul

Grands Arrivages
des

CHAUSSURES

Inimitables
ET

Supérieures à toutes
les chaussures

WALK-OVER
SHOES

Are good to
took and fhey
are good

as tbey look

De Candilli
2 10 3 05 3 27 5 23
7 25 9 12 8 50

[Montée dans la matinée)
8 h. 30 (Côte d'Europe)
8 h 45 (Asie, puis Thérapia-Buyukd.)

9 h. 15 (direct Yénikeuy-Buyukd) ; 9h.30
(rive Europe) ; 10 h. 30 (zigzag jusqu'à
Buyukd.-Mézarb) ; 12 h. (Europe)
1 h 15 (zigzag ; 2 h. 15 (dir. Yenikeuy-
Buyukd,] etc

ATHINAf Kl
Gie Anonymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre !es risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han N0 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

Avis

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane croit devoT rappeler au pu-
blic qu'en ve.itu de l'Art. 21 du règle-
ment sur la Police de la Pé he et de la
Chasse, et de son appendice, quiconque
se livre a la pêche au moyen de la dy-
narre te est passible, en pius de la confis-
cation du produit de sa pèche, d'une
amende de 1 à 25 L vre-s tmques et d'un
emprisonnement d'une sem fine à 2 ans.

L'Ait. 196 du Code. Pénal punit des
mêmes peines ceux qui se livrent à la
vente de la dy mini te.

La Direction Générale.
Le 27 Juillet 1922 26

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et
l'adresse de l'expéditeur.

L'administration de la Dette Publique
Ottomane informe les intéressés que, con-

, formément aux dispositions de l'Art. 2
[ du Décret-Loi publié dans le Takvihi-
\Vekax du 6 Juillet 1922, N0 4509 ;

j « Les 3ctes, écrits et avis créés avant
'

la mise en vigueur du dit Décret-Loi et
} qui seraient en contravention avec la
Loi sur le Timbre seront, s'ils sont pré-
sentés aux agences de la D.P.O. dans un

: délai de six mois à partir de la mise en

1 vigueur du dit Décret, soumis à la seule
perception des droits de timbre exigibles
d'après les dispositions en vigueur à

1 l'époque où ce droit était dû »

« Ce droit sera acquitté par celui qui
fait cette présentation, sauf recours à la
personne qui est légalement débitrice.»

« Passé ce délai, les porteurs des
actes, écrits et avis ci-dessus énoncés,
seront passibles des droits et amendes
édictés par le présent Décret. »

Ce délai devant partir du 6 Août 1922,
les intéressés pourront présenter, de
cette date au 5 Février 1923, les actes
à régulariser au Bureau du Timb e à Ga-
lata où les formalités seront remplie,
dans les conditions ci-dessus spécifiéess
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Fabriqué
en Angleterre par

Kalamazoo & Impey Ltd.
Northfield', JBt rut ingham.

Registres à feuilles mobiles
Le meilleur système au monde. Exclusivement adopté en

notre ville par les Banques, Sociétés, Assurances et Maisons de
Commerce. Stocks importants en ville. Feuilles suivant vos in-
dications pour votre usage spécial.

Seul Agent dépositaire : A. CALINDER
45-46 Union Han, Galata. — Téléphone Péra 1502

BUHLER FRERES
Arsian Han,No 4-5, 1er Etage - Gaïata-Constantlnople-TEL.PERA 1174

Moulins à blé, Silos, Brasseries, Chocolateries, Tuileries, Briqueteries
Siiico - Calcaires, Fabriques de Pâtes Alimentaires, Fabriques de Ciment,
Briquetage et Broyage de matières dures, Presse à imprimer Duplex, Transports
pneumatiques et mécaniques pour industries diverses.

Nous avons l'honneur d'informer le public de l'ouverture, à l'adresse précitée,
d'un BUREAU TECHNIQUE qui se tiendra à la disposition des personnes intéres-
sées pour tous renseignements concernant les spécialités de notre fabrication, ainsi

que pour l'établissement des offres y afférentes.
Sur désir, les gérants de notre bureau, experts en la matière,se feront un plai-

sir de rendre visite personnellement à la clientèle et de lui fournir toutes les indi-
cations sur notre matériel qui jouit d'un excellent renom dans le monde entier.

DMLU CD rDCDCC Atelier de Constructions et Fonderies
DUrlLLn ГПЕПЕО UZWIL (Suisse)

PRÉFECTURE DE LA VILLE
Le remorqueur Halilch, propriété de

la préfecture de la ville sera vendu par
voie de enchères publiques.L'adjudication
première aura lieu le 12 et la définitive
le 16 août 1922.
L'adjudicataire définitif peut faire

valoir la créance qu'il peut avoir sur la

ville.
Pour prendre connaissance des cahiers

de charges y relatifs et participer à l'adju-
dication, les intéressés sont invités à s'a-
dresser à l'économat de la ville, munis
d'un fond de garantie de 1200 Ltqs. Le

remorqueur est visible à côté du débar-
eadère d'Azap Gapou, Oun-Capan, pour
le visiter il faudra s'adresser au matelot

qui se trouve à bord.

Est mise en adjudication la fourniture
de 320.000 kilos d'orge.
La première adjudication aura lieu le

10 août, et l'adjudication définitive le 14
août prochain.

Ceux que cette fourniture intéresserait
doivent s'adresser à la section de l'écono-
mat, pour prendre connaissance des con-

ditions et surenchérir.

Les réparations de 5 égoùts du côté de
Stamboul et de 12 du côté de Péra esti-
inées respectivement à 76.796 piastres
seront mises en adjudication.
La 1ère adjudication aira lieu le 12 août

et l'adjudication définitive le 16 août.
Les intéressés doivent s'adresser à la

direction de l'intendance.

COUPE

Anglaise & Française
0. ZEKI

est le taillleur du monde te plus
élégant. Sa coupe et ses créa'

tions sont les plus recherchées.
On s'habille dans cette mai-

son d'une façon inpeccable et

dans les meilleures conditions.
Porter un de ses costumes

suffit pour ne plus vouloir

chercher d'autres tailleurs.
Grand'Rue de Péra, Appart.
Damadian. Deurt -Yol -Azi,

vers le Tunnel.

BRILLANTS
Perles, ple r res de couleur

ACHAT

AU MAXIMUM
Galata, Mehmed Ali pacha han. 40

Téléphone : Péra 2429

On est à l'abri de la crise

quand on s'habille chez le таг-
chand-tailleur de Paris pour
hommes et dames

AU RAFFINÉ
qui fait à CRÉDIT des cos-

tiunes sur mesure d'une été-

gance parfaite et d'un travail
très soigné

Ltqs.
Pardessus 15-18-20
Costumes 20-25-30

pantalon gabardine
et flanelles 6- 8-11
Deurt-Yol Azî, en face du

Khédivial Palace. Grand'Rue
de Péra

EVAPORAXEÇ.

insp&cted herdi \
1 1 ï*»*oduct of v

€o. rt *)AIIiVjyrEN ' s
ASSoCLtSlnS^

Gérant Djemil Siouffi,: avoca t

C" DE NAVIGATION NATIONALE DE GRECE

Le colosse transatlantique

К IN G ALEXANDER
battant pavillon anglais, de 30.000 tonnes et d'une vitesse de 18 nœuds

arrive et partira des Quais de Galata le mardi 8 Août directement pour

New-York
touchant le Pirée et acceptant des passagers et marchandises.

Pour plus amples renseignements et pour retenir les places,

s'adresser aux bureaux de la Compagnie, Arabian Han. Téléphone

3240[1, ou à ses Sous-Agences, Phaliron Han No 2 sur les Quais de

Galata, Téléphone Péra 1967 ou à l'Agence de la Banque d'Athènes à

Péra.

PRATT'S

SVIOTOR

SRIRITS

fcSQCONY^
BENZINE

Г>Е

PARTOUT)] QUALITE I
Peut vous être fournie à tout moment par :

Pér a

Garage Armenak
Garage International
Péra Garage
Garage Umberto

line Kilissé

Reuyuk Pannak Парой
Hue Yechil
No ЮЗ, Rue Tarla Raehi
Rue Yéni TeharchiGarage Helvetia

Taxim

Coopérative des Combustibles Roulevavd Тажгт

Garage Français Tascim

Russian Ameriean Garage Тажгт

IPancaldi
Sourp Hagop
Sourp Hagop

Sourp Agop
Cliichli

Grand Garage
Ameriean Garage
Fiat Garage

Garage Auto-Rerliet
Garage Central
Garage Fr nceseo Roumi

Garage Nikitifs
The Orient Garage
Garage Youssouf Zia

Cliichli (Terminus tram)
Rue Kir
Rue Kiathané
Rue Ramourdji, Romonti
Chiehli
No 52, Rue Djabi

Férikeuy
The Anglo-Italian Garage
Garage Minerva

Garage d'Orient
G. Mardirossian
Dumas Frères

No 24, Rue Constantin
No 15, Rue Rile&ikdji
Rue Saoci

24, Rue Me&arlik
26, Rue Me&arlik

Nicliantache
Garage Delpiano
Garage Splendid
Garage Star

Garage Anatolie
Garage Jtriseoe

Rue Ahmed Rey

С 11 i с h a n é
Rue Iskenderdji
No 186, Rue Cabristan

О a 1 a t a

Rue Yéni Yol, Voivoda
Rue Voivoda
Perchembé Ra&ar

Fermenedjilev No 110

16. Rue Kara Moustafa
151, Fermendjiler

Rritish Engineering Со

Garage Italo
Th. Papadopoulos
C. Sakalopoulos Magasin Pbaros

G, 31. Coucoulas
Christos Christides

Tophané
Garage Roghas Keshen Rue Sali Ra&ar

В é с 11 i lt tache

Nouveau Garage Rue Akaretlev

Petit Garage Rue Hamour At&i&ié

S t a hthoul

Garage Hilal Ahmer Sirkédji
Garage International Tcharehi Capou

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS
AMERICAN NEAR EAST i SUCK SU LISE INC.

directement la ligneLa seule Compagnie Américaine desservant
Constantinople New-York.

le transatlantique de luxe américain

A. CROPQLIS
de 25001 tonnes, 2q mille vitesse, disposant de luxueux compart :ments de
leie, 2me et Bme classe, ainsi que de cabines de 3me classe pour 2 4 per-
sonnes, arrive jeudi 3 août partira des Quais de Galata samedi 5 a< ût directe-
ment pour NETV-1ORK acceptant des passagers et des marchandises.
N. В — Nous prions Mrs les passagers de se présenter aujourd'hui de 2-4 h. p. m. à

l 'Agence Générale pour la livraison des documents sanitaires.
Pour plus amples renseignements,s'adresser à l'Agent Général de la Cie •

M. N. M. SITARAS GALATA, Arabian Han No. 133 Tél P. 3026.

WALTER SEAGER & Ço„ Ltd ,,

щ Tchinili Ftichtim Han Galata

Щ TÉLÉPHONE : Péra, 381, 382. 2555

U AGENTS GÉNÉRAUX DE

I THE PALATINE INS. Со., Ltd

g == THE NEW-ZEALAND INS. Со., Ltd î|
| Lloyd Anglais (Morison, Poilexfen, & Blair, Ltd) s

jj| Ayant repris les opérations de la Compagnie Ц
|) d'Assurances contre l'fncendie a

§ TNE ! ItfEIPIOL SIIND01S GLOBE lis, Со., Ltd.,
"

Ê nous acceptons tous risques à ce sujet

AVIS
L'administration de la Ditte Pub'ique Ottomane, ayant organisé cette année

un concours sér cicole dans la région de Brousse, donne ci-après à la publication
les noms des lauréats et les récompenses en numéraire qu'ils ont obtenues :

Noms Localité Prime
MM. Arménak Karahanian et Oh^nnès Migirian Brousse Pts 3000
Mlle Garil'alia Sariscouli Apolonia » 8000
M. Garaped Stépanian В ousse * 3000
M. Agop Sarafian ■» > 3000
M. Léon Papazan » 3000
Mme Catherine Kpaminondas » » 3' 00
M. Haralambos Péhtozli » » 3000
Mlle Zafiritza Balabani Philidar » 3000

M, Dimitri Kariloglou Apolonia » 3000
M. Djanib Effendi Iplikdjioglou Baloukfi > 2000
M. Hadji Kuiako Constantinidès Apolonia » 2000
M. Naphi effendi Brousse » 2000
M. Stavraki' Topdjiogloa Kélésen » 2000
M. Bedros Fouad Demdjian * Kokurtli » 2000
M. Stavri Papadopoulo Sou-Sighiriik » 2000
M. Bedros Akrayan Brousse » 2000
Mme Photini » » 20G0
Kara Ali effendi Tchekirghé » 1000

M. Yo rghi Tanacheogh'ou Tchatal-Aghil » 1000
M. Mihran Tchilinghirian Brousse » 1000
M. Boghos Baiabanian Tclr kirgué » 1000
Redjeb effendi Brousse X> 1000
Eminé Hanoum г » 1000
Mehmed effet di Hamidler » 1000

M. Karmk Kaprélian Brousse » 1000
M. Ag>p Vtzirian » 1 1000
M. Osman Nouri effendi » » 1000
Mlle Eieni Margarita Bou gas(Moudania^ » 1000
M L'ghori Spinari Ghemlek » 3COO
M Pandeli Mavrodopoulo » > 3000
M. Andon Dj^nidi » » 2000
M. Chnsto Mavrodopoulo ■» » 2000
Mme E ini Havyaridi » > - 1000
Mme Anastasia Koumyano » » 1000
Mme Aristi Kouzine ) » 1000
M. N colas Kaltcha » » 1000
M. Macarios Baycouchi » » 1000
M. Nico Pantcho » * 1000
M. Théologos Akaranghelidis > » 1008
M. Philibos Iladji Vartanian Kursak (Orhan GszQ » 2000
Ibrahim effendi Ghemidj » 2000

M. Yanco Bahiog'ou Gaurlé » 2000
M. Hataehadour Nalbantian Ceulense » 2000

■S»

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 24)

L'AMOUR SOUS
LES BALLES

- PAR

Henri GALLUS

(Suite)

Xlll

Les héros de Morsbronn

«Mon vieux Borge,

commença Joubert.

«C'est de Lunéville que je t'écris...

Peut-être as-tu déjà appris l'affaire de

Morsbronn ? .. Oui mon pauvre vieux

le 8e est anéanti... Nous restons un

peu plus de cinquante... Les autres

dorment là-bas, pour toujours dans

les houb'onnières,ou ont été faits pri-
sonniers... Nous rejoignons, au petit
bonheur et à la grâce de Dieu, le

camp de Ghâlons, où l'on doit refor-

mer les escadrons... Cette guerre esj

une guerre effrayante... Nos ennemis vieux,.. Bien.,. Elle comprendra...
sont trop nombreux, vraiment, mon Signe...
vieux Borge... ils sont trop!... On a Après son paraphe, aussi compli-
beau écraser, il en sort toujours... que que son âme était simple, Таг-

toujours... toujours. . Tu as vu des nagas continuait lentement d'é-

fourmilières qu'on éventre d'un coup crire...

de soulier ?... C'est ça... Notre canon; _ Qu'ajoutes-tu ? interrogea son

nos mitrailleuses, nos fantassins ont compagnon.
beau en démolir des régiments entiers | _ Presque rien... ceci seulement !

il en surgit infernalement toujours, j e g0Sse Joubert a sauvé la vie à l'adju-
toujours.., je te dis... C'est tellement^ ^ant Raspille...
navrant qu on en pleurerait... N'im j _ Et maintenant, mon petit, com-
porte, va, mon vieux, on saura faire '

piéta le brisquard, s'agit d'aller jus-
son devoir,., De ceux que tu connais 5

qU>à Lunéville voir si la poste fonc
du 4e escadron, demeurent vivants :

'

tionne encore
'

le lieutenant en premier, l'adjudant
Raspil'e, le maré.haldes logis Joubert
onze hommes juste, et ton serviteur.
Le colonel a promis les galons d'of-
ficiers à Raspille, ceux d'adjudant à

Joubert et la croix à Tarnagas... Mon
vieux Borge je te serre les deux mains

Veux-tu dire à cette jolie fieur qu'est
Pauline qu'on lui envoie tout plein
de bons souvenirs et d'affectueuses

pensées?...*
Tarnagas

IX

— Tu as bien écrit : on... qu'on lui

L'évasion

Nous l'avons dit, nous n'indique-
rons qu'à grands traits^l'histoire du
8e régiment de cuirassiers pendant
cette campagne lamentable.

Après la halte à Lunéville, il sr-
î-îva le 10 àBavcn, le 12 à Colombey-
les-Belles, le 13 à Neufchateau, où il

envoie?... demanda le sous-officier en rencontra le 10e dragons, le 15 a Sont

se penchant par dessus l'épaule du ^Dizier, et enfin le 19 août au camp de

Châlons, où il se réorganisa en com-
'

plétant ses effectifs.
Le colonel, pour réserver l'avance- \

ment à tous ses gradés, laissa ses ca-

dres incomplets. Et en effet, le jour
du départ du camp de Châlons, des

nominations d'officiers et de sous-offi-

cier paraissaient ; deux croix de che-

valier de la Légion d honneur et vingt
cinq médailles militaires étaient ac-

cordées.

L'adjudant Raspille était nommé

sous-lieutenant et passait au 10e dra-

gons, avec lequel le 8e cuirassiers

allaient dorénavant former la brigade
du général Michel. Le maréchal des

logis prenait les galons d'adjudant
et Tarnagas, à côté de sa médaille,

accrochait ce même jour la croix glo-
rieuse... le soleil au ruban rouge...

— Maintenant, petit, lit il en s'a-

dressant à Joubert, en pleurant des

larmes d'orgueil et de joie, Tarnagas
peut crever, il n'a rien à' attendre de

meilleur et déplus grand dans la vie..

Rien... Rien...

11 décrochait sa croix, la tenait entre

ses doigts au bout de ses bras allon-

gés, et à travers ses pleurs la regar-
dail avec une ferveur passionnée ;

puis il la portait à ses lèvres et, l'é-

crasant sur sa moustache, il l'em-

brassait de grands baisers naïfs qui
claquaient comme sur des joues d'en-

fant aimé.
Joubert souriat, ému de le contern-

pler et de la possession du petit ga-
Ion d'argent.

— Rien mon grand ? dit-il... Je pa-
rie que si !...

Sa voix se fit très grave.
— La France !... ajouta t il simple-

ment, d'une voix ou perçait un re-

proche... Tu as encore attendre de te

battre pour chasser l'ennemi du ter-

ritoire.
— Ah ! nom de Dieu de salaud que

je suis ! s'exclama Tarnagas en se

donnant un formidable coup de poing
sur le crâne... Bien sur que je ne

voudrais pas crever avant d'avoir vu

enfin tous ces Pruscos reconduits

chez eux à coups de baionnette et de

sabre ou à coups de pied dans le,.,

dos.
11 regarda l'adjudant etindiqua ses

manches.
— Puis aussi avant d'avoir vu,

compléta-t il, ce petit ga'on d'argent
devenir un galon d'or et ce petit ga-
Ion d'or ramener de chez le maire

et de chez le curé la mignonne flan-
céequenous avons laissée la-bas.,,
notre Pauline adorée...

,
Il disait : « Notre», le vieux brave,

comme si déjà il se sentait de la fa-
mille. A ce nom si cher de Pauline,
un brusque sanglot avait éclaté dans
,lagorgedeJoubert.Il eut un geste
éplorédes bras...
I — Et ce petit galon d'or est là,
^ajouta Tarnagas, là, derrière... Je le
vois... Demain... après-demain, peut-
'être... Il n'y a presque p'us qu'à
étendre la main.

| ... Le 29, le 8з régiment, après
| une nuit passée dans la boue et sous

,
une pluie torrentielle, reçut l'ordre,
(soudain, de se tenir prêt à monter
à cheval pour repousser, par delà
Bancourt, des groupes importants de
patrouilles et d'éclaireurs ennemis.
L'escadron de Joubert et de Таг-

nagas fut désigné pour se porter en

avant.

(à suivre)


